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rien n'attire la population et l'immigration vers iin notre population d'énormes facilités pourse créer des
pays comme l'éclat (le l'or. Nous avons la certitude foyers, se faire des établissements où ils puissent
à la Colombie Anglaise qu'à tout événement. nous vivre heureux et prospères. Il s'y trouve de riebes
aurons une forte population, et en raison même de et. fertiles prairies, d'éinoinie étendue et d'une mner-
cette certitude, nous nous désintéressons peut-être veilleuse fertilité. Or, comme vous le savez, M.
davantage de la question dV'imiînngration que les l'Orateur, le Manitoba et les Territoires da Nord-
autres parties du Canada, le Manitoba et le Nord- Ouest ne sont guère peuplés. On peut voyager des
Ouest, entra autres. On a préconisé différents heures entières par le ays sans y découvrir une seule
systèies d'immigration, mais le meilleur système, ]lutte de colon, et presilue tout ce domaine est
à ion avis, est celui qui tend à favoriser le déve- encore aussi vierge qu'il l'était à l'époque où le
loppement (le nos ressources couunerciales natu- buffle errait dans ces plaines. Cest au .sijet (le
relles. Il est absurde, à mion avis, de parler cette partie du Canada qu'un certain gentlenin
d'inmnigration, quand les moyens d'existence sont lui occupe une très lhante position dans les cerles
tels (ue notre population émigre vers 'étranîger. politiques <iu pays, lit ces (tonnantes propliéties
Quand la situation économique d'un pays est telle qui lui ont valu le titre (le grand hableur. Or, eu
qu'il nous est impossible <le retenir au pays notre tant qu'il s'agit des prophéties auxquelles il s'est
population indigène, à quoi sert de dépenser livré touchant le M3anitoba et le Nord-Ouest, il n'a
d'énormes sommes <Targent dains la tentative pas eu droit à ce titre distingué. Si Fétat dle choses
d'attirer vers nos rives la population d'outre-metr ? atctuel dans ce pays offre un contraste ridicule avec
Travaillons à rendre la vie en Canada plus facile les prophéties de ce député, cela ne prouve pas
pour le peuple, et assez attrayante pourl que les qu'il fui grand hâbleur. Mais cela prouve, ce qui
inmigrants qui nous arrivent demeurent avec nous. est beaucoup plus important, cille le système poli-
Nous avonis un pays magnifique où il est possible à tique ciue l'ioiorable député et ses collègues ont
les millions dl'habitaits die vivre dans li prt-oslpérité. cherché à infliger à ce pays était tout à fait iisulli-

A bont vin point l'enseigne, et si le gouvernement sant pour le développement du Cana:!a, et ce qui
actuel, conne je n'en doute pas, améliore la situa- est vrai die l'ouest s'applique avec une égale force à
tion économique du pays de façon à e. provoquer tout le Canada. Notre pays, sas oute, elt riche
la prospérité, la questioi d'innigration sera facile Ci ressources naturelles, par la fertilité dle son sol
à résoudre. et par ses mines. Notre peuple est énergique,

Me sera-t-il permis, M. l'Orateur, d'aborder un économe et persévéracit, et je <ne demande, en face
aspect de la question d'immigration qui touche de tout cela, pourquoi la pauvreté et l'état île gène
tout particulireviment ma propre province. La.- existent parmi notre peuple ? Pourquoi lui faut-il
catégorie u(immigrants que je veux signaler à faire iine lutte au1ssi désespérée ponr gagner mcisé-
Fattention affecte lia Colombie Anglaise dans une rablIement sa vie ? Il n'y a qu'une setule répouse
plus large mnesuîre quce toute autre province li possible ià cette question, et la voici : les ressources,
Canada. JTe veux parler île l'immigration chinoise. les avantages naturels lu pays sont énormes, ais
Je n'infligerai pas aujourd'hli à la Chambre cde doute ; mais il est arrivé (lue quelq iues favoris les
longues considérations ià cet égard, car cette ques- «nt accaparés. On dit, je le sais, que le gouveine-
tion, sans aucun doute, fera l'objet d'un débat par- ment ne peut créer ni l'état de gêne ni li prcspérité
ticulier avant la fin île la session. Je veux, toute- mais autant cqule l'ancien gouvernement a protégé
fois, saisir lia première occasioii <qui se pléselte iau ipays un système de mionopole, qui eipêchaient
pour exprimer l'espoir que le parlement recoîînî.îîtrau le peuple d'accaparer les avantages que la nature
que l'importation de bordes dle coolies chinois, flans nous prodigue, ce gouvernement, dis-je, est dans
le genre de celles qlui nous arrivent aujoirdl'ùui à une large mesure responsable de fétat de gène qui
la Colombie Anglaise est préjudiciable aix plus a existé en Caada pendant les quelques années
chers intérêts le la province, et si l'on se placce aiu passées.
point (le vute national on doit convenir qu'il est 11 n'y a que quelque temps, beaucoup d'entre
soiuveraineiment désirable d'apporter (les restric- nous et peut-être aussi quelques-uns des honorables
tions à cette immigration chinoise. 1 députés de la droite doutaient qu'il y eut une crise

J'avais connineicé à faire voir, M. l'Orateur, la dans ce pays ; mais à présent que nous sommes
situation économique dans louest et à la Colombie élus, nous ne pouvons plus avoir de doute à cet
Anglaise en particulier. Je désire iontrer que lca égard, car je ne crois pas qu'il y ait ici un seul
situation actuelle <le cette province est ine preuve i député qui n'ait pas été inondé le demandes île
victorieuse cde Finsutlisance di système suivi par toutes sortes, pour de misérables petites places-et
l'ancien gouvernement. Cette province possède, il lbieu souvent ces demandes nous sont adressées par
est vrai, une énormme richesse naturelle, imais il est i les personnes instruites, des gens de talent et. à
malhcureusoment vrai aussi qu'ele ne juct pas l'esprit cultivé. N'est-ce pas là une preuve que
d'une large mesure le prospérité. Au milieu île l'état île choses existant est tel que notre population
toute cette abondance et île cette profusion de ri- désire échapper aux âpretés de la lutte pour l'exis-
chesses éclatent <les indices et île pauvreté et d'inli- tence.
gence, et il doit y avoir. à mon avis, une cause per- J'ai parlé de monopole, M. l'Or'atéiur. T'ai dit
nicieuse qui explique l'existence simultanée île ces que le gouvernement avait créé et encouragé les.
deux états de choses. Je ne saurais mn'expliquer monopoles clans ce pays ; c'est parce que le gouver-
l'existence de la pauvreté à la Colombie Anglaise, neient a fourni à quelques monopoleurs l'occasion
si ce n'est que le gouvernement, qui a administré d'accaparer toute la richesse di pays, que la pros-
les affaires di pays par le passé, a emmpéché la périté n'a pui être générale parmi la population.
grande majorité dlu peuple de s'emparer les Examninoins un peu cette question et nous verrons
richesses naturelles idu pays et d'en tirer profit. Ce que tout ce qui peut contribuer à assurer l'existence
que je lis de la Colombie Anglaise s'applique éga- idans ce pays est subordonné à un monopole. Sans
lemnent aux Territoires du Nord-Ouest et ait Mani- entrer dans la discussion des- théories d'Henry
toba. Ces différentes parties du pays offrent à George, je puis dire que tout notre système agi-aire


